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et jusqu’1, sea papes. Le Saint-Siège entourait des plus touchantes 
sollicitudes cee bienfaisantes asiles de travail. Il leur accordait les 
privilèges les plus précieux, et dans des questions difficiles, faisait à 
leurs docteurs l’honneur de les consr 'ter. Les rois les dotaient avec 
magnificen'. a, les protégeaient par leurs lois et leurs édits, et il se 
trouvait toujours de riches et nobles cœurs prêts à venir en aide aux 
étudiants pauvres qui unissaient le talent et la probité.

Paris surtout jetait sur le monde un éclat incomparable. Son Uni
versité en avait fait pour ainsi dire un sanctuaire de la théologie et 
des lettres. Le vrai théologien devait y avoir vécu quelque temps. 
C’était l’école européenne par excellence. Les élèves y affluaient de 
partout. Quelle vie ! quelle ardeur I quelles belles joutes intellec
tuelles ! La prière et l’étude remplissaient toutes les journées, et, 
chez les maîtres comme chez les disciples, que de fois le sommeil 
était sacrifié à la recherche des ard’ s problèmes de la métaphysique 
et du dogme ! Il régnait pour la science l’activité fiévreuse que l’on 
constatait ailleurs pour l’industrie, le commerce et le plaisir. L’Egypte 
et Athènes n’avaient rien vu de pareil : jamais les tribunes de 
Socrate et de Platon ne rayonnèrent de 1» gloire dont brillèrent les 
chaires de ces humbles moines, savants universels, génies merveil
leux, devant qui notre notre temps doit s’incliner avec respoct et qui 
se nommaient Albert le Grand, saint Bonaventure et saint Thomas 
d’Aquin.

N’est-ce pas, mes frères, un spectacle capable de nous ravir : une 
jeunesse ardente, passionnée pour la vérité, mettant la science bien 
au-dessus de la fortune, réunie de toutes les parties de l’Europe en 
un lieu célèbre, et là, silencieuse, attentive, le livre ou le stylet 
à la main, recueillant les leçons qui tombent des lèvres d’or 
des grands maîtres ; et eux, les maîtres, ne vivant que pour cette 
jeunesse aimée, composant pour elle ces admirables somme» qui, 
aujourd’hui encore, sont dans nos bibliothèques modernes ce que 
sont les fondations de granit aux vastes édifices ; laissant le monde 
s’agiter autour d’eux pour ne s’occuper que de la vérité pure ; puis,


